
La Révolution

Corpus documentaire afin d’aborder un 
événement par l’intermédiaire d’un témoin

le 14 juillet 1789

(NB : certains docs sont issus de manuels de 
4ème actuels, les nouveaux devraient donner 

d’autres pistes)



Quels documents ?
Globalement 3 types en dehors du document amorce

Document amorce : une image de l’événement concerné

1  Un/des document(s) apportant des informations biographiques du 
témoin/acteur de l’événement

2   Des documents permettant de décrire l’événement :
- provenant du témoin/acteur
- de sources complémentaires

3   Des documents permettant de remettre l’événement :
- dans le contexte de l’époque (temps-lieu)

- dans le temps plus long

… Sans oublier « la parole » du professeur !



Document amorce : une image de l’événement concerné 
Prise de la Bastille et arrestation du gouverneur M. de Launay, le 14 juillet 1789 

(anonyme)

http://www.histoire-image.org/site/oeuvre/analyse.php?i=140



Camille Desmoulins, né à Guise en Thiérache, au nord-est de la Picardie.
Fils d'un petit magistrat, il suit de bonnes études au lycée Louis-le-Grand à Paris, 
où il fait la connaissance d'un autre élève : Maximilien de Robespierre. Il devient 
avocat en mars 1785. 
D'emblée, en mai 1789, ce jeune homme est enthousiasmé par l'ouverture des 
états généraux à Versailles. Le début de sa carrière politique date du 12 juillet 
1789. Se promenant dans les jardins du Palais-Royal, apprenant le renvoi de 
Necker, il monte sur une table et se met à haranguer la foule, lui donne pour 
signe de ralliement une feuille verte cueillie sur les arbres et lance l'idée de 
prendre la Bastille. 
En novembre 1789, Desmoulins lance son premier journal, un hebdomadaire, 
Les Révolutions de France et de Brabant. Très lu, il confirme sa notoriété et lui 
apporte enfin une certaine aisance financière.
Intime d'abord de Mirabeau, Camille se rapproche ensuite de personnages plus 
radicaux comme Danton et Robespierre. Compromis après la fuite du roi, il doit 
arrêter la publication de son journal et se cacher jusqu'à l'amnistie votée par la 
Constituante en septembre de la même année, date à laquelle cette assemblée 
laisse la place à l'Assemblée nationale législative.
Après la chute de la monarchie, le 10 août 1792, Camille est nommé secrétaire 
général du département de la justice, dans le ministère de son ami Danton, au 
sein du gouvernement provisoire. Élu à la nouvelle assemblée, la Convention, 
comme député de Paris, il siège dans les rangs de la Montagne et vote la mort 
du roi en janvier 1793. Cependant (…) Camille Desmoulins n'adhère pas à la 
Terreur
Il fait paraître à partir de décembre 1793 son dernier journal : Le Vieux Cordelier, 
qui n'aura que sept numéros (le dernier sera posthume). Par cet intermédiaire, il 
s'oppose à la Terreur et réclame la liberté complète de la presse. Il se fait ainsi le 
porte-parole des Indulgents (Danton et ses proches) et attaque le Comité de 
salut public, dont une des têtes est Robespierre. Celui-ci ne peut le défendre et 
Camille est guillotiné avec Danton le 5 avril 1794 (16 germinal an II).

D’après : http://www.herodote.net/histoire/synthese.php?ID=307

Une biographie de l’acteur : 
Camille Desmoulins

Avocat et journaliste (1760-
1794)



« Après le renvoi de Necker, je montai sur une table, des milliers de 
personnes m'entourent: "on a chassé le ministre Necker, m‘écriai-je. Est-
ce le signal d'une Saint-Barthélemy de patriotes? Je vous appelle à la 
liberté : aux armes !". Alors il n'y a plus qu'un cri à Paris: aux armes! On 
enfonce les boutiques d'armuriers. [ ... ] La multitude se porte aux 
Invalides. Effrayé, le gouverneur ouvre son magasin; tout le matin se 
passa à s'armer. A peine a-t-on des armes qu'on va a la Bastille. [ ... ] On 
tiraille une heure ou deux, on arquebuse ceux qui se montrent sur les 
tours. [ ... ] Alors, le canon des gardes françaises fait une brèche. 
Bourgeois, soldats, chacun se précipite. La place est emportée dans une 
demi-heure.» 

Camille Desmoulins, Lettre du 16 juillet 1789. 

Une description par Desmoulins

Un récit qu’il est possible de confronter à une autre source.



Premier bilan au soir du 14 juillet :
a) 7 prisonniers sont libérés : 
- un complice du régicide Damiens, qui avait tenté d'assassiner Louis XV 
- deux aristocrates, l’un fou, I'autre détenu pour « crimes odieux» 
-quatre escrocs accusés de fabrication de fausses lettres de change. 

b) Tableau des pertes humaines lors de la prise de la Bastille 
82 invalides encadrés par 32 gardes suisses défendent la forteresse le 14 
juillet 1789. En juin 1790, le titre de «vainqueur de la Bastille» est accordé à 
954 personnes. La ville de Paris compte alors environ 500 000 habitants. 

Des documents complémentaires

Assiégeants Défenseurs

Tués lors du 
combat

83 1

Décédés des suites 
de leurs blessures

15 0

Massacrés après la 
prise la forteresse

0 7



L’année 1789 

4-5 MAI • Ouverture des Etats généraux à Versailles. 
17 JUIN • Le tiers état se déclare Assemblée nationale. 
20 JUIN • Serment du jeu de Paume. 
JUILLET • Louis XVI concentre des troupes autour de Paris. 
12 JUILLET • Renvoi de Necker
14 JUILLET • Insurrection parisienne et prise de la Bastille. 
16 JUILLET • Les troupes royales  sont éloignées de Paris, Necker est rappelé. 
15-30 JUILLET • Révoltes paysannes dans toute la France. 
4 AOÛT • Abolition des privilèges. 
26 AOÛT • Déclaration des droits de l'homme et du citoyen. 
5-6 OCTOBRE • Marche des Parisiennes sur Versailles. La famille royale est 
ramenée à Paris. 
2 NOVEMBRE· Nationalisation des biens du clergé. » 

L’événement dans son contexte

En fonction de ses objectifs, des précisions peuvent être apportés sur certaines dates : 
Serment du jeu de Paume,

Grande peur  ou Nuit du 4 Août…



Les lieux : Paris sous la Révolution



le 14 juillet 1791 : discours prononcé par J.-l. Tallien. 
Séance aux Minimes, place Royale. 
«Citoyens, Frères et Amis, 
Nous suspendons pour un moment vos chants d'allégresse et vos danses joyeuses au 
son des refrains patriotiques pour faire entendre le langage du civisme et les accents 
de l'homme Libre, dans ce lieu naguère l’asile du despotisme. * ... + C'est dans ces 
cachots dont nous voyons encore les vestiges, que furent renfermes ces écrivains 
célèbres qui ont préparé et hâte notre révolution. C'est là où fut renfermé Voltaire. [ 
... ] Combien de fois ces pierres retentirent des gémissements de l'innocent opprime, 
du citoyen enlevé a sa famille et à ses affaires! [ ... ] C'est à la chute de ce monument 
chéri du despotisme qu'est du le succès de notre révolution ; c'est de cette époque 
que datera désormais notre ère politique. Le 14 juillet sera de siècle en siècle un jour 
mémorable. Tous les peuples Libres le célébreront, les despotes trembleront a son 
approche, et les peuples qui gémissent encore dans un honteux esclavage, en se 
rappelant ce que les Français ont fait en ce jour, apprendront aux tyrans que leur 
règne est passe, que I'heure de la liberté est sonnée, et qu'il est temps que les droits 
sacrés et imprescriptibles des hommes soient enfin reconnus dans tout l'univers.» 

La portée de l’événement



A partir d’une séquence vidéo par exemple : 
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/france_829/institutions-vie-politique_19079/symboles-
republique-14-juillet_2615/14-juillet_5167.html#so_4

La portée de l’événement à plus long terme


